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L'ASTRONOMIE DU MILIEU DU XVIe SIECLE

JUSQU'A LA FIN DU XVIIIe SIECLE

par Mlle F. RAVIER, assistante à l'Observatoire de Genève

En 1560, une éclipse partielle du soleil, visible à Copenhague,

provoque l'émerveillement d'un jeune homme de quatorze ans, Tycho
Brahé. Il fut étonné par le fait qu'on avait pu prévoir cette éclipse. Sa

vocation astronomique fut décidée.

Ses instruments d'étude furent les tables basées sur le système de

Ptolémée et celles basées sur le système de Copernic. Avec ces

tables, il constata de nombreuses erreurs entre la prévision et les
phénomènes. Il se rendit compte qu'il était nécessaire de calculer la position

des étoiles avec la plus haute précision et de déterminer la

trajectoire de chaque planète par rapport à ces repères avec une rigueur
égale. Ces deux objectifs nécessitent l'usage d'instruments de grande

taille, parfaitement construits.

Copernic (1473 -1543)
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Cette réalisation fut rendue possible grâce à la libéralité d'un prince

intelligent, Frédéric II de Danemark, qui lui donne l'île de Hven (à
25 km de Copenhague).

Tycho se trouve donc à la tête d'un petit état au milieu de ses

assistants et leur famille.

Animé d'un esprit d'une clarté exceptionnelle, précis calculateur,
il oblige les traditions les plus vénérables à plier devant les faits.

Quels instruments abritaient les tours de son observatoire? quarts
de cercle, armilles, sextants. La précision de ses observations est
excellente puisqu'il n'utilisait ni vernier ni microscope.

Il établit un important catalogue de mille étoiles qui était environ

dix fois plus précis que celui de Ptolémée, ce qui lui permit de trouver
l'effet de la réfraction atmosphérique, mais surtout, et c'était son but,
de suivre pendant plus de vingt ans le déplacement des planètes et
ainsi d'extraire des éphémérides destinées à remplacer les tables

alphonsines et pruténiques.

Après la mort de Frédéric II, jalousé par ses rivaux, il quitte Hven

avec tous ses instruments et se réfugie en Bohême.

Une se décide cependant pas à se faire copernicien dans sa théorie
de l'Univers.

Parmi les innombrables assistants de Tycho Brahé, il y avait un

jeune mathématicien, qui en 1600, était venu se joindre, en Bohême, à

l'équipe exilée. C'est à ce jeune assistant que Tycho Brahé légua

tous ses registres et ce fut aussi de sa part un trait de génie car à

première vue l'intelligence pratique de Tycho Brahé s'opposait à celle
abstraite et mystique de Kepler. .Tout semblait donc opposer ces deux

esprits; ce fut pourtant à lui que Tycho Brahé légua son trésor de

vingt années d'observation.

Son protecteur mort, Kepler eut donc à faire fructifier l'héritage de

Tycho Brahé, c'est-à-dire étudier pour chaque planète si les positions
enregistrées se plaçaient bien sur la circonférence que Ptolémée lui
assignait comme orbite. Kepler considéra le cas de Mars et vit que

ces positions différaient de 8 minutes d'arc avec les prédictions des

tables. Erreur des tables? non, car Tycho Brahé n'avait pas d'erreurs

dépassant la minute. Donc il devait s'agir d'une erreur due à la
théorie, c'est-à-dire que les orbites des planètes ne sont pas circulaires.
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Kepler(1571 -1630)

Kepler se plaça d'emblée dans l'hypothèse copernicienne et énonça
la première loi capitale: chaque planète décrit une ellipse dont le
soleil occupe un des foyers. La deuxième loi, dite loi des aires, suivit
de près. Dix ans plus tard, Kepler dans un nouvel ouvrage, affirme la
troisième loi dont l'expression mathématique est :

a3

— cte où a est le demi-grand axe de l'orbite
T2 de la planète et T la période.

Le monde planétaire devient un tout cohérent. Tout était maintenant
à refaire, on repartait sur de nouvelles bases, Kepler passa le reste de

sa vie à établir les tables aussi précises que possible des positions
planétaires selon la promesse faite à Tycho Brahé mourant.

Ce sont les rudolphines qui paraissent en 1627. La publication de

ces tables fut le triomphe de la conception héliocentrique.

Quel fut l'état d'esprit dans lequel furent accueillies les lois de

Kepler et les tables rudolphines Il y eut opposition de la part de

l'Eglise et des scientifiques eux-mêmes, car Kepler mêlait ses lois
d'un fatras de considérations mystiques et les mathématiciens accueillirent

ses travaux avec grande réserve.
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